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Labellum haud curvatum, ovale (3x2 mm.), obtusum, superne depres-

sum. Columna brevis, stelidiis anguste deltoideis, pede angusto bre-

vique. Ovarium angustissimum, 3-4 mm. longum.

Centre : foret, vers 1.000 m. d'altitude, aux environs deMaro-

voay, a l'E. de Moramanga, Francois 403.

Ce Bulbophyllum, qui appartient a notre groupe3 de la section

Ploiarium (1) est tres distinct de toutes les especes de ce groupe

par ses belles fleurs rouges et par les carenes marginales de la

large lame que torment les 2 sepales lateraux profondement fim-

bries-dentes.

ASTIELLA DELICATULA

espece nouvelle dun genre nouveau malgache (Rubiacees-

OldenlandiGes).

par P. Jovet.

L'espece nouvelle decrite dans cette note provient des recoltes

faites en 1934 a Madagascar par M. H. HUMBERT. Cette herbe

ressemble par son port, sa texture fragile a trois autres plantes

decrites anterieurement comme Loganiacees-Spigeliees (2),

et, particulierement, au Mitrasacmopsis quadrivalvis P. J.,
mais

elle en differe profondement, de memeque des nombreuses Ru-

biacees auxquelles nous avons pu la comparer dans les herbiers

du Museum National de Paris. Aussi sommes-nous conduit a en

faire le type d'un genre nouveau.

Est-ce une Loganiacee ? Est-ce une Rubiacee ?

On sait que les limites entre les deux families sont vagues.

Theoriquement, l'ovaire des Rubiacees est infere,celui des Loga-

niacees supere. Mais plusieurs genres offrent un ovaire mi-in-

(1) Cf. H. Perrier de La Bathib, Oniiidrcs t [ p 332 in H. Hum-
bert, Flore de Madagascar.

"

(2) Mitreola Perrieri P. J., M. turgida ]'. ]., in Bull. Muse, tin, 2 fl ser.,

t. \ I, n° 3, 1934. —Mitrasacmopsis quadrivalvis P. I in .1 rchives <lu Mu-
seum, vol. du Tricentenaire, 6 e ser., t. XII, 1935.
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fere, mi-supere, aussi ont-ils ete deplaces d'une famille a l'autiv.

Certains auteurs, tel Bureau (i), ont reduit considerableiuont

l'extension des Loganiacees ; Baillon a meme supprimc com-
pletement cette famille en dispersant les divers genres entre
les Rubiacees, les Solanacees, les Apocynacees (2).

Succinctement, nous donnons a la suite de la description dc-

taillee de l'espece, les raisons qui nous inclinent arattacher, d'ail-

leurs avec doute, ce genre aux Rubiacees-OldenlanduVs.

Astiella, gen. nov. (3).

Flores hermaphrodite gamosepali et gamopetali. Sepala 2. Petala
;

prefloratione valvata. Antherae liberae, filamentis brevibus. Styli bini,

basi coaliti, supra liberi. Ovarium biloculare in juventa inferum. Ovula
in quoque loculo solitaria. Placentae breviterlamellosae ad mediam partem
dissepimenti insertae. Capsula didyma subcordata apice rotundata,

nibus calycis utroque latere producta. Pars superior carpellorum supra

calycis marginem libera. Dehiscentia loculicida. Semen ovatum rumina-

tum profunde ventraliter sulcatum. Folia opposita, petiolorum basibas

membrana stipulari fimbriato ciliata unitis. Herba eglandulosa, papillosa.

Astiella delicatula, sp. nov.

Herba annua, erecta, circa 20 cm. alta, glabra, eglandulosa, papillosa.

Caulis plerumque simplex, tertio nodo dichotomus, quadrangalaris. Folia

Integra, simplicia, opposita, decussata, nervis tenuis circa 6-7-jugis
;

inferiora minuta orbicularia 10 mm. longa, 8 mm. lata ;
intermedia oblon-

go-lanceolata, apice acuta, basi leviter petiolata circa 55 mm. longa,

13 mm. lata
; suprema subsessilia. Insicco,pagina superiora saturate viri-

dia, inferiora pallidior. Petioli supra canalicular^, membrana stipulari

forme fimbriato-ciliata connati. Inflorescentia false racemiformis potius

cymosa composita, scorpioidea, unipara, 15 mm. longa, axillaria, ramuhs

alatis. Flores breviter pedicellati. Calyx gamosepalus, sepala 2, apice

cornuta, in fructu perstans. Corolla gamopetala, regularis, decidua, tubu-

losa, 0,5mm. diam., 1,25-2 mm. longa, cornibus calycis duplo longiora
;

4-I0-

bata, lobis liberis triangulis, apice obtuso, brevis, corolla 4-6-plo minori-

bus, per paria sepalo oppositis. Prefloratio valvata. Stamina 4, in tubo

corollae inclusa, alteniipetala, ad tertiam partem in fimam corollae in-

(1) Bureau (Edouard). De la famille des Loganiacees et des plan tes

qu'elle fournit a la medecine. Paris, 1856, 147 P- Voir en particuher de la

P ''> a 1 l n }S

(2) Baillon* (H.). Histoire des Plantes, Paris, 1880, VII, p. 367.

462 I 888, IX, p. 320, p. 344- ••• l8 9I- X,p. 219,
H'Tnrlnrhine

(3) Dedie a M"« Ast, botamste qui etudia les Anonacees d Indochine.
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sertae, filamento brevi
; antherae ovatae, biloculares, introrsae, longitu-

dinaliter dehiscentes. Ovarium bicarpellatum, primum hemisphaericurn,
dein subtriangulare, mox obcordatum, stylo bifido. Capsula 5 mm. longa,

3 mm. alta, 2 mm. lata, paululum lateraliter compressa, basi contracta
cum calyce accrescenti coalita

; parte suprema bicuspidata liberis cum
margiue calycis circumdata. Dehiscentia linearis, demum verticalis,

loculicida. Placentaria ad medium dissepimenti inserta. Semina solitaria,

amphitropa, ovata, ruminata, alte sulcata, embryone recto ; radicula
infima ; albumen corneum.

Foret d'Analafanja au N. du Fiherenana. Plateau calcaire.

Astiella delicatula P. Jovet gen. et sp. nov.

1. —Port. Reduit 3 fois.

2. —Stipule (noeud E de la fig. 1), x 8 ; t., tige
; p., petioles ; p., rameaux ;

inf., axe d' inflorescence.

3. —Jeune inflorescence x 8. Deux fleurs ont ete enlevees : A = fig. 8 ; B =
fig. 7 ; bouton floral D = fig. 5.

4. —Bractee d'une ramification de ('inflorescence, x 8 a 10 env. • fl., pedi-
celle florifere.

5. —Bouton floral (D de la fig. 3), x 25. Par transparence, on percoit le style
et les etamines

: a sa base, tres jeune bouton floral et sa bractee.
0.— Developpement d'une fleur, x 0,5 env. A droite un peu plus gros?ie

chute de la corolle.

7. —Fleur jeune (B de la fig. 3} ouverte et deroulee, 20.
8. —Corolle [A de la tig. 3) x 20 : la partie superieure Invaginee jusqu'a a

moitie <lu tube a ete deroulee. Antheres plus ou moins fletries. A la

base du tube, anneau de papilles.

9". —Rameau fructifere fl5 mm. de long.), x 2.

10. —Capsule mure, x 8. Long., sans les cornea : 5 mm ; avec les comes : 7 mm.
sut., levres de la suture longitudinale ; ov., ovules; cal., partie supf-
neure libra du calice

; br., bractee Morale; les nervures sont en tiretK
pour la section Is, voir fig. 12.

11. —Demi-coque ouverte et aplatie, rendue translucide, X 8. En tirets : ner-
vures de la coque

; celles de la come en lignes continues ; cal., li-

mite d adherence du calice.

Section transversale '.si de la Hg. hi) d'une come de la oapsule mure. En
pointille

: emplacement des nervures.
Capsule mure ouverte longitudinalement, x 1IV . Al . centre. placenta*

dessecb.es actuellement sans contacl avec les ovule? \ droite, ovule
coupe longitudinalement

; e , embryon.
Coupes transversales de I'ovule suivant », mn (fig. 13). x 10 ; «,

section transversal,, de I'embryon.
15 '~ E

^i"
i

,"
d

V\V ,aC(,,,las x 16 env.
; a, jeune,

; b, plus Ages ;
e, deja

detaches de I'ovule.

i ,;
- Embryon vu de face, x 18 env.

17. —Coupe longitudinale d'une fleur.

18. —Diagramme.



(Voir ci-contre la legende.)
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Altitude 950-1.000 m. Mars 1934. Plantes de Madagascar (4
e

voyage), 1933-1934. H. Humbert, n° 14.296.

Description detaillee. —Herbe dressee, de texture delicate de

20-22 cm. de haut, annuelle, a systeme radiculaire peu developpe
;

glabre, non glanduleuse, mais 1'abondance locale de papilles

translucides peut donner une apparence de pilosite.

Generalement, tige simple dans sa moitie inferieure, se divi-

sant au 3
e noeud en 2 rameaux simples dresses obliquement. A

tous les nceuds, raisselledechaquefeuilleest pourvued'un bour-

geon
: generalement, un seul peut se developper en un rameau

feuille et florifere court (fig. 1) ; exceptionnellement, aux nceuds

inferieurs, 2 rameaux, portant 2 ou 3 paires de feuilles ayant cha-

cune une inflorescence, peuvent atteindre 8 a 10 cm. de long.

Tige faiblement quadrangulaire, legerement canneleesurle sec
couverte de papilles courtes disposers sur une ligne enfoncee dans
une cannelure

; ces papilles diminuent en nombre du haut vers

lebasde chaque entrenceud dont la partie inferieure est lisse.

Feuilles simples, entieres, opposees, decussees ; celles de la

paire inferieure, orbiculaires et petites (fig. io, a) : 10 mm. de
long petiole compris, 8 mm. de large ; toutes les autres, oblon-
gues-lanceolees, longuement attenuees au sommet, plus brus-
quement a la base, les plus grandes etant celles du 3

* nceud :

52-55 mm. de long, 12-13 mm. de large, avec un petiole de 4 mm. ;

dies sont de taille moindre (30 x n mm.) au nceud intermedial
(2e nceud

:
fig. i, b

) et diminuent progressivement en allant vers
le sommet des rameaux, oil elles sont subsessiles a la base des
inflorescences superieures. Sur le sec, la face superieure est plus
foncee que l'mferieure. Environ 6- 7 paires de nervures fines,
non saillantes, arquees vers le haut, avec, entre elles, un reseau
tres hn et lache. La nervure principale est bordee, a la face infe-
rieure, de chaque cote, d'une aile etroite portant quelques papilles
translucides, ces ailes sont etroitement appliqueescontrele limbe.

Petioles canaliculus a la face superieure, tres legerement ailes
par les ailes qui se continent sous la nervure principale, Conner
a leur base par une membrane stipnkire fonnant une gaine
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lache dont le bord superieur libre est fimbrie : Qombre de oils

variable, en general, 4 sont plus longs. Les stipules, comni.

petioles, portent quelques courtes papilles.

A chaque nceud se developpe (ou peut se developper), a l'ais-

selle d'une des feuilles, une inflorescence s'ecartant de 1

simulant une grappe, et mesurant 15 mm. de long environ. En
realite, l'inflorescence (fig. 3, 9) est une cyme pluriflore, unip

scorpioide, souvent composee : son apparence rectiligne provient

du fait que les axes de 2 e
, 3

e
,. . . generations se placent dans Le

prolongement de l'axe de i re generation (croissance sympodiqui 1.

Les inflorescences se compliquent souvent par la presence de

pedicelles secondaires —antidromes —sur les axes primaires

—homodromes —, et, parfois aussi, par le deVeloppement

vigoureux de l'axe de i re generation (fig. 1, c) qui semble devenir

l'egal du reste de la cyme, d'ou un faux aspect de dichotomie ou

de cyme bipare.

Les ramifications de l'inflorescence (fig. 3) sont bordees de 1

ailes etroites translucides ; les pedicelles semi-cylindriques (fig. 4)

sont couverts, sur leur face plane tournee vers l'axe de l'inflo-

rescence, de papilles allongees plus ou moins aigues. Les braci

opposees aux rameaux de divers ordres de l'inflorescence sont

fimbriees : generalement (ou toujours ?) 4 cils plus ou moins

denticules, translucides.

Les fleurs hermaphrodites, actinomorphes, courtement pedi-

cellees et munies d'une bracteole tres courte, decoupee, ne de-

passent guere 2 mm. de longueur.

Calice gamosepale forme de 2 sepales (chacun oppose a 2 divi-

sions de la corolle) a lobe libre allonge en corne dont les marges

translucides sont denticulees par des papilles plus ou moins

triangulaires (fig. 3, 5, 10, 12). Corolle gamopetale tubulaire :

diametre, env. 0,5 mm. ; longueur, 1,25 a 2 mm. ; 2 fois plus

longue que les cornes du calice ; terminee par 4 lobes libres trian-

gulaires, courts, dresses, ou recourbes a l'interieur du tube, s'op-

posant par paire a chaque sepale. A la base du tube, 8 languettes

tres courtes, triangulaires, portant des papilles tres courtes a

leur sommet, constituent un anneau discontinu ;
ces languettes
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sont situees au milieu de chaque sinus et de chaque lobe de la

corolle (fig. 8).

Bouton floral (fig. 5-D, fig. 3) subspherique, tres petit, a

lobes libres du calice depassant longuement la corolle qui est a

prefloraison valvaire. Puis la corolle s'allonge (fig. 6,7), ses lobes

fermant le tube : la fecondation debute a ce moment. Apres re-

dressement des lobes de la corolle, celle-ci s'accroit encore un

peu, puis ses lobes s'invaginent en memetemps que les etamines

se fletrissent (ainsi etait la corolle figuree en 8) ; enfin, la corolle

se detache, entrainant presque toujours le style, et les cornes

du calice, dressees jusqu'a la fin de l'anthese, commencent a

s'ecarter de la verticale vers 1'exterieur. Le calice porte quelques

papilles assez courtes; la corolle semble lisse.maismontrecepen-
dant, a 1'exterieur, surle sec, quelques minuscules papilles semi-

circulaires.

4 etamines inciuses, alternes avec les lobes de la corolle (fig.

7, 8), a antheres ovales, a 2 loges dehiscentes longitudinalement,
introrses, dorsifixes. La hauteur totale del'etamineatteint envi-

ron le 1 [3 de la longueur du tube de la corolle ; et l'anthere, la

r (2 de la longueur totale de l'etamine. Filet soude sur la moitie

de sa longueur, libre superieurement.

Style, d'abord tres court et deja bifide dans le bouton floral ;

a l'anthese (fig. 8), bifide dans sa moitie superieure, il atteint la

longueur totale des filets, les stigmates se trouvant ainsi au ni-

veau des antheres
; sa base sort d'une petite masse papilleuse ;

promptement caduc, il tombe presque toujours avec la co-

rolle.

Ovaire bicarpellaire, chaque carpelle formant une loge uni-

ovulee. Completement infere dans le bouton floral (fig. 5) et la

jeune fleur, l'ovaire fait saillir peu a peu sa partie superieure
au-dessus du calice. En cours de developpement, l'ovaire affecte

la forme d'un triangle attache par le sommet, a base rectiligne,
a cotes curvilignes un peu convexes (fig. 3) ; comprime latera-

lement, il est a peu pres plat. L'ensemble se gonfle ensuite
fortement

: une depression correspondant a la cloison mediane
(fig. 10, 13) se creuse entre les 2 mericarpes arrondis dont la su-
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ture superieure, legerement carenee, s'inflechit progressivement
jusqu'a la base des cornes calicinales (fig. ro, n).

Le fruit est une capsule biloculaire obcordiV Legerement plus
longue que haute : longueur, 5 mm. non compris 1< s

7 mm. cornes comprises; hauteur : 3 mm.
; epaisseur: 2 mm. env.

La capsule est entouree completement au 1 4 superieur di

hauteur par le calice persistant sous forme de membrane libre

tres etroite, entiere, dilatee seulement aux extremites dans [es

2 cornes qui se sont creusees en V (fig. 12). La dghiscenci

produisant d'une corne a l'autre (fig. 10, 11), est seulemenl

perieure et loculicide. Chaque demi-coque montre -' oervun

une, sur la partie adnee au calice, part de la base de la capsule

et se dirige obliquement vers la corne, en se bifurquanl ; l'autre,

a peu pres parallele a la suture superieure et an bord da calice,

parcourt, environ dans son milieu, la partie non adherente de la

capsule. Des papilles, assez courtes, sont eparses sur toute la

capsule.

Ovule mur ovoi'de, noir, a surface ruminee, sillonne profondc-

ment sur la face ventrale, long de 2 mm. environ (fig. 13). Bien

qu'il se detache du placenta, il ne s'echappe pas de la capsule

ouverte, etant retenu par des poils issus de Tangle inferieur de la

loge.

Placenta forme de 2 lames coalescentes superieurement for-

mant un bee crochu qui porte l'ovule. Les placentas sont large-

ment attaches vers le centre de la cloison mediane (fig. 15).

Ovules amphitropes (ou semi-anatropes) .
Albumen corne.

Embryon (fig. 16) droit, a 2 cotyledons aplatis, appliques l'un

contre l'autre, a face tournee vers le hile. Kadicule infere.

Discussion des affinites. —L'ovaire qui, dans la fleur ag6

davantage encore dans le fruit, fait saillie au-dessus du calice,

conduit a penser que cette plante pourrait etre une Logania-

cee. L'absence de poils glanduleux la rattacherait a la sous-fa-

mille des Loganioidees. Son fruit capsulaire et sa prefloraison

valvaire en feraient une Spigeliee.

Sa corolle ressemble a celles des Mitreola et des MUrasucme,
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mais Mitreola a des fleurs pentameres, un anneau papilleux a la

gorge de la corolle, un ovaire qui se dechire de bonne heure en

2 carpelles divergents. Ce n'est pas non plus un Mitrasacme, dont

les fleurs sont tetrameres mais l'ovaire completement supere.

Les stipules de ces deux genres sont reduitesaune gaine spumeuse
ou inexistantes. Le genre Astiella se rapproche davantage du
Mitrasacmopsis par ses stipules fimbriees, ses fleurs tetrameres,

l'absence d'anneau a la gorge, mais elle en differe par son ovaire

completement infere dans sa jeunesse et ne faisant legerement

saillie qu'assez tardivement (tandis que la partie superieure de

l'ovaire depasse deja faiblement le calice dans le bouton floral

du Mitrasacmopsis). De plus, Astiella differe essentiellement de

ces 3 genres par son calice a 2 pieces, la dehiscence de sa coque,

ses loges uniovulees, alors que celles des Spigeliees sont toujours

multiovulees. Astiella delicatula ne semble done pas une Loga-

niacee-Spigeliee.

La cle des Rubiacees de R. Schumann (Pflanzenfamilien, IV,

4, p. 16) nous place tout de suite en face du dilemme: loges de la

capsule a nombreuses graines : Cinchonoidees, ou a 1 graine :

Coffeoidees.

VAstiella serait done une Coffeoidee. Les caracteres : micro-
pyle situe vers le bas, radicule infere, prefloraison valvaire, sti-

pules laciniees, port herbace, le classeraient parmi les Sperma-
cocees, et parmi celles-ci, dans les genres Borreria et Spermacoce
(reunis en un seul par la plupart des auteurs) dont les fleurs sont
tres souvent groupees en glomerules, ou jamais la capsule ne se

hbere du calice qui persiste et la couronne, oil toujours l'ovule
est vertical et attache par un funicule tres court ; de plus, rappe-
lons que le calice d' Astiella delicatula est a 2 cornes et que ses

ovules sont profondement et irregulierement alveoles, presque
rumines et portes sur un placenta lamellaire. Les differences sont
done trop nombreuses et trop profondes pour que VAstiella
delicatula soit une Spermacocee.

La cle de Schumann pose l'alternative
: loges a ovules nombreux

ou uniovulees, d'une facon trop absolue
; elle devrait comporter,

commecelle de J. D. Hooker [Flora of British India, 1882), des
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parentheses restrictives et completive*, car certaines Cincho-

noi'dees ont des loges monospermes. Passons done outre au ca-

ractere de loges multiovulees et examinons rapidement les Cin-

chonoidees. Par son fruit sec, ses graines Don ailees, sa preflo-

raison valvaire, ses stipules profondement decouples, Astwllc.

delicatula se classerait parmi les Cinchoninees-Oklenlami:

Nous ne pouvons passer en revue, ici, toutes les Oldenlandiees

presentant quelque similitude avec notre genre aouveau. I

minons seulement quelques genres. Parmi ceux qui ont one in-

florescence en cyme unipare scorpioide, le genre Ophiorrhi

un fruit obcorde qui fait saillie au-dessus du calice, mais aossi

des ovules nombreux portes par un placenta pedieule, et presque

tou jours des fleurs pentameres, une capsule comprimee, presque

ailee, et jamais un calice a 2 pieces.

Parmi les Oldenlandiees possedant une inflorescence en cyme

bipare ou en glomerules, retenons d'abord le genre Oldenlandia

qui comprend une douzaine de sous-genres. Parmi ceux-ci, Eu-

Oldenlandia a une capsule depassant le bord du calice de forme

assez comparable a celle d'Astiella delicatula, a dehiscence locu-

licide ne depassant pas la ligne d'adherence du calice avec l'o-

vaire, mais les sepales sont au nombre de 4, les ovules nombreux

inseres sur un placenta pedieule; un autre sous-genre, Hedyotis,

a une capsule ne depassant pas le calice, des ovules en nombre

variable, nombreux, ou 1-3, ou 1 seul par loge ;
nombreux, Us

sont portes par un placenta pedieule; quand la loge est monos-

perme, l'ovule est dresse au fond de la loge (1).

Les Houstonia ont aussi une capsule loculicide qui se libere

superieurement du calice, 4 lobes a la corolle, mais l'inflorescence

en cyme bipare, le frequent dimorphisme floral, les ovules assez

nombreux portes par un placenta pedieule, le calice a 4 lobes,

les stipules adnees, larges, entieres, les eloignent du genre As-

tiella.

(1) Par exemple, Oldenta*** Wedyotis) ^^^J^^
tard (Flore d'Indochtne, III), mais la "rtj^^JSES bien d un
est siirmonte d'un disque tres apparent Toutefois, s agit Dien

Hedyotis ?
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La similitude est plus grande avec certains Anotis, genre oil

le nombre des ovules est indique, pour certaines especes I a 3 :

Corolle a 4 lobes", 4 etamines alternipetales, style bifide, graines

presentant une depression ou un profond sillon ventral, super fi-

ciellement alveolee, portee diversement par un funicule court,

ou coiffee par un placenta en coussmet rattache a la cloison par

un pedicule court, tels sont quelques-uns des caracteres de deux
Anotis (ayant une graine par loge) qui se rapprochent plus ou
moins de YAstiella delicatula; mais les differences restent grandes:

calice a 4 lobes, dehiscences septicide et loculicide, forme de la

grame, placentation. D'autres caracteres encore nous incitent a

penser que le genre Astiella pourrait se placer dans le voisinage
d

:

Anotis. Nous esperons pouvoir preciser, ulterieurement, ces

caracteres pour confirmer ou infirmer cette affinite. Ce n'est

done qu'avec doute, que nous rattachons notre genre nouveau
aux Rubiacees-Oldenlandiees.

CONTRIBUTIONA L ETUDE DES EUPHORBIACEES
DE MADAGASCAR(IV)

par J. Leandri.

II. ACALYPHEES

II est particulierement difficile de grouper en tribus presen-
tant des caracteres communs les nombreux genres d'Euphor-
biacees a cotyledons larges et a un seul ovule par loge qui sont
depourvus de cyathium, presentent des filets d'etamines droits
et ont des sepales ^ bien developpes. Dans son Hhtoire des Plantes,
Baillon, qui connaissait bien la famille pour avoir elabore une
« Etude generate du groufie des Euphorbiacees », a memerenonce
a etabhr des subdivisions dans sa « serie des Jatrophees »», qui
reumt ainsi 88 genres. J. Muller d'Argovie, autre monographe
celebre, a prefere, en redigeant la famille pour le Prodromus
de De Candolle, courir le risque de faire un systeme un peu arti-


